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RÉSUMÉ 
Dans le but d·pWXGLHU�OD�G\QDPLTXH�VSDWLRWHPSRUHOOH�GH�O·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�HW�O·DQWKURSLVDWLRQ�GX�SD\VDJH 
forestier GDQV�OH�'pSDUWHPHQW�GH�O·$WODQWLTXH�DX�VXG�GX�%pQLQ, trois images satellitaires Landsat TM 1986, 
Landsat ETM+ 2005, et Landsat OLI TIRS 2016 ont été analysées. Le traitement de ces images a été 
amélioré suite à des missions de vérification sur le terrain de 2005 et de 2016. La dynamique paysagère a 
été déterminée essentiellement grâce à O·LGHQWLILFDWLRQ� GHV� processus de transformation spatiale et aux 
indices structuraux. Il ressort des résultats obtenus que les classes anthropiques (cultures agroforestières, 
champs et jachères, savanes à emprise agricole et plantations) dominent celles naturelles (forêts et savanes) 
dans le paysage. En effet, VXU� WRXWH� OD� SpULRGH� G·DQDO\VH�� ces classes anthropiques ont connu une 
augmentation de 71 % de leur superficie (1905,1 km² à 2665,1 km²), devenant ainsi la matrice paysagère. 
Cette même tendance a été observée de 2005 à 2016, ce qui indique que la dégradation paysagère demeure 
telle depuis les dernières études du paysage dans cette zone. /·LGHQWLILFDWLRQ�GHV�SURFHVVXV�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�
spatiale au cours des deux SpULRGHV�G·DQDO\VH�indique que les classes anthropiques ont connu des processus 
de création et d·DJUpJDWLRQ et que les processus de perforation et de suppression ont affecté à la fois les 
classes anthropisées et naturelles. /HV�YDOHXUV�GH�O·DLUH�PR\HQQH�HW�GH�O·LQGLFH�GH�GRPLQDQFH�GH�OD�SOXV�JUDQGH�
tache ainsi que celles GH� O·LQGLFH� de perturbation obtenues confirment les tendances observées. 
/·XUEDQLVDWLRQ��OD�SUHVVLRQ GpPRJUDSKLTXH�JDORSDQWH�HW�O·LQWHQVLILFDWLRQ�GHV�activités agricoles inappropriées 
ou mal orientées sont les principales causes des profondes mutations paysagères connues dans la zone 
G·pWXGH� 

Mots clés : Dynamique paysagère, images Landsat,  indices structuraux, processus de transformation 
spatiale, Sud-Bénin.  

THIRTY YEARS OF FOREST LANDSCAPES ANTHROPIZATION IN SOUTHERN 
BENIN 

ABSTRACT 
In order to study the spatiotemporal dynamics of land use and the anthropization of the forest landscape in 
the Atlantic Department, south of Benin, three satellite images, Landsat TM 1986, Landsat ETM+ 2005, 
and Landsat OLI TIRS 2016 were analyzed. The processing of these images was improved following field 
verification missions in 2005 and 2016. Landscape dynamics have been determined mainly through the 
identification of spatial transformation processes and structural indices. The findings show that 
anthropogenic classes (agroforestry crops, fields and fallows, savannahs with agricultural influence) 
dominate natural classes (forests and savannahs) in the landscape. Forest and savannah ecosystems were 
therefore the most affected by the loss of natural vegetation (de-densification) between 1986 and 2016. 
Indeed, on the whole period, these anthropogenic classes showed an increase of 71% of their area (1905.1 



Toyi et al., 2019 

184 
 

km² to 2665.1 km²), becoming the landscape matrix. The same trend was observed from 2005 to 2016, 
indicating that the landscape degradation remains such, since the last studies in this area. The identification 
of spatial transformation processes during the two periods of analysis indicates that anthropogenic classes 
are submitted to creation and aggregation processes and that perforation and suppression processes have 
affected both anthropogenic and natural classes. The values of the mean area and dominance index of the 
largest patch and the disturbance index obtained confirm the observed trends. Urbanization, increasing 
population pressure and the intensification of inappropriate or misdirected agricultural activities are the 
main causes of the profound landscape changes taking place in the study area. 

Keywords: Landscape dynamics, Landsat images, structural indices, spatial transformation processes, 
Southern Benin. 

INTRODUCTION 
La suppression de la couverture végétale originelle et son remplacement par 
XQH� YpJpWDWLRQ� DUWLILFLHOOH� FRQVWLWXH� O·XQ� GHV� HIIHWV� LPPpGLDWV� GH� O·LPSDFW�
humain sur la biosphère (Bogaert et al., 2008). Ces pressions anthropiques 
conduisent pour la plupart à une déforestation de plus en plus marquée (Mama 
et al., 2013 ; Kouakou et al., 2015). Le Bénin, pays à ressources forestières 
limitées, Q·pFKDSSH�malheureusement pas à ce phénomqQH�G·DXWDQW�SOXV�TX·LO�
figure parmi  les 10 pays africains ayant les plus larges taux annuels de 
déforestation pour la période 2000²2005, à savoir: les îles Comores (²7.4 %), le 
Burundi (²5.2 %), le Togo (²4.5 %), la Mauritanie (²3.4 %), le Nigeria (²3.3 %), 
le Bénin (²2.5 %), O·Uganda (²2.2 %), le Ghana (-2,0 %), le Libéria (-1,8 %) et le 
Zimbabwe (-1,7 %), (FAO, 2009). De plus, il fait partie des pays présentant un 
gain net de superficie agricole et une perte nette de superficie forestière, sur la 
période 2000-2010 (FAO, 2015). Les principales causes de la destruction des 
forêts et savanes, et qui modifient le paysage, sont entre autres la croissance 
démographique, les pratiques agricoles inappropriées, O·H[SORLWDWLRQ�IRUHVWLqUH 
et O·HPSULVH des villes et du réseau routier (Bamba et al., 2010a ; Mama et al., 
2013). En effet, lH� 'pSDUWHPHQW� GH� O·$WODQWLTXH� (Sud du Bénin) est le plus 
peuplé du Bénin et le premier en termes GH� WDX[� G·DFFURLVVHPHQW�
intercensitaire (5,05% entre 2002 et 2013). Il concentre donc 14 % de la 
population béninoise sur seulement 2,8 % du territoire (INSAE, 2013). 
0DOJUp� O·DPSOHXU� GX� SKpQRPqQH de déforestation, très peu G·pWXGHV� ont été 
conduites en vue de fournir G·LQIRUPDWLRQV� SUpFLVHV� et actualisées sur la 
dynamique de la structure spatiale des paysages et les processus de 
transformation spatiale au Bénin et plus particulièrement au Sud du pays 
(Toyi et al., 2018). ,O�V·DYère donc nécessaire de combler ces insuffisances afin 
G·DLGHU�OHV�GpFLGHXUV�j�GLYHUV�QLYHDX[�à murir les politiques de gestion et de 
conservation durables des ressources naturelles de cette région.  
Cette étude a donc pour principal objectif G·DQDO\VHU la dynamique paysagère 
au sud du Bénin de 1986 à 2016 en passant par 2005, j�WUDYHUV�O·LGHQWLILFDtion 
des principaux processus de transformation spDWLDOH��HW�O·pYDOXDWLRQ�GH�O·pWDW�
de dynamique structurale du paysage DILQ� GH� FRQQDvWUH� O·LPSDFW� GH�
O·DQWKURSLVDWLRQ�VXU�celui-ci.  
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APPROCHE MÉTHODOLOGIQUE 
ZRQH�G·pWXGH� 
/·pWXGH� D� pWp�PHQpH�GDQV� OH�'pSDUWHPHQW�GH� O·$WODQWLTXH� DX�Sud du Bénin 
(figure 1). Le climat est de type subéquatorial avec un régime bimodal à deux 
saisons pluvieuses et deux saisons sèches. /D�JUDQGH�VDLVRQ�SOXYLHXVH�V·pWHQG�
de mars à juillet ; la petite saison couvrant les mois de septembre et octobre. 
La grande saison sèche dure de novembre à février, la petite ayant lieu au cours 
GX�PRLV�G·DR�W. Les températures annuelles moyennes oscillent entre 23 et 32 
°C avec des augmentations significatives de 1°C (ASECNA, 2016). Les sols sont 
principalement de type ferralitique avec dans une moindre mesure des 
vertisols, des sols hydromorphes et quelques sols ferrugineux tropicaux 
(Volkoff & Willaime, 1967). Dans cette partie du Bénin, les paysages sont 
caractérisés par une mosaïque de forêts, de savanes, de plantations et de 
champs. /·DJULFXOWXUH�� IDLWH� Ge culture itinérante sur brulis, HVW� O·DFWLYLWp�
principale des populations rurales de la région.  

 
Figure 1. 6LWXDWLRQ�GH�OD�]RQH�G·pWXGH��'pSDUWHPHQW�GH�O·$WODQWLTXH��6XG-Bénin).  

Source des données vectorielles : Feuille topographique du Bénin au 1 : 200000 
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Cartographie 
/HV�FODVVHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�RQW�pWp�LGHQWLILpHV�à partir de la classification 
de trois images satellitaires: Landsat Thematic Mapper (TM) du 4 février 1986, 
Landsat Enhanced Thematic Mapper Plus (ETM+) du 09 janvier 2005, et 
Landsat OLI TIRS du 5 novembre 2016, toutes de résolution spatiale 30 m. Ces 
images ont été acquises pendant la saison sèche afin de minimiser les 
variations phénologiques de la végétation ainsi que les brumes et nuages 
(Clerici et al., 2006). Le prétraitement des images a consisté aux corrections 
radiométriques et géométriques (orthorectification) par le fournisseur et le 
Centre National de Télédétection (CENATEL, Bénin) afin de standardiser les 
images de 1986 et de 2005 SDU�UDSSRUW�j�O·LPDJH�de référence de 2016.  
Une classification hybride a été adoptée dans le traitement des images. 
Premièrement, une classification non supHUYLVpH�GH�O·LPDJH�/DQGVDW�OLI TIRS 
de 2016 a été effectuée en utilisant O·DOJRULWKPH�,62'$7$�GX�ORJLFLHO�(19,���7 
avec les bandes 5, 4 et 3. Cette classification initiale D�FRQGXLW�j�O·REWHQWLRQ�GH 
13 classes G·RFFXpation du sol. Un regroupement des classes a ensuite été 
réalisé sur la base des expériences avérées de terrain (250 zones géoréférencées 
homogènes) et des caractéristiques radiométriques des classes ainsi que des 
anciennes cartes G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�GH� OD ]RQH�G·pWXGH (cartes au 1 :200000 
éditée en  1987 et 2007 par le Centre National de Télédétection, CENATEL, 
Bénin). CHV�GLYHUVHV�DQDO\VHV�HIIHFWXpHV�VXU�O·LPDJH�/DQGVDW�OLI TIRS de 2016 
ont finalement FRQGXLW�j�O·REWHQWLRQ�GH��0 FODVVHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRl (hormis 
la classe nuage représentant les EUXLWV��� ,O� V·DJLW� GHs forêts (denses semi-
décidues), des savanes boisées, des savanes arborées et arbustives, des savanes 
à emprise agricole, des plantations forestières, des cultures agroforestières 
(cultures et jachères sous palmiers, sous teckeraies, etc.), des champs et 
jachères, des agglomérations (bâti et sol nu), des marécages et plans G·HDX. Les 
classes de savanes arborées et arbustives, de savanes boisées ainsi que de 
forêts sont donc considérées comme naturelles car j�SUpGRPLQDQFH�G·HVSqFHV�
natives (végétation ligneuse spontanée). Les autres FODVVHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�
sont considérées comme anthropiques GDQV�OH�FDOFXO�GH�O·LQGLFH�GH�SHUWXUEDWLRQ. 
Le coefficient Kappa �Ǹ, équation 1) a été calculé pour HVWLPHU�O·H[DFWLWXGH�GH�
la classification de 2016 et 2005 (Congalton, 1991 ; Barima et al., 2011). 
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sont correctement classés; p1 le nombre de pixels classés comme appartenant à 
la classe i; p2 le nombre de pixels appartenant effectivement à la classe i.  
Le coefficient Kappa donne une estimation plus précise (qui tient compte des 
pixels bien classés) de la qualité de la classification (Congalton, 1991). Une 
pWXGH�GH�O·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�SHXW�rWUH�YDOLGpH�VL�Ǹ ! 50% (Pontius, 2000; Bugnet 
et al., 2003). 
/HV�FDUDFWpULVWLTXHV�VSHFWUDOHV�GHV�FODVVHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�REWHQXHV�VXLWH�j�
OD� FODVVLILFDWLRQ� GH� O·LPDJH� Landsat OLI TIRS 2016 ont servi de zones 
G·HQWUDvQHPHQW�SRXU� OD� FODVVLILFDWLRQ� VXSHUYLVpH� GHV� LPDJHV�/DQGVDW�70�de 
1986 et Landsat ETM+ de 2005 en utilisant O·DOJRULWKPH� GX� PD[LPXP� GH�
vraisemblance (Mas, 2000). Ensuite la technique du Minimum Mapping Unit 
a permis de mettre la précision cartographique des trois cartes au même 
niveau, de sorte que la plus petite tache sur les cartes ait la même superficie 
(0,05 ha).  
Mise en évidence des changements dans le paysage 
Pour mieux comprendre les changements survenus dans le paysage sur les 
périodes 1986-2005 et 2005-2016, la dynamique de la structure spatiale du 
SD\VDJH� D� pWp� FDUDFWpULVpH� SRXU� FKDTXH� FODVVH� G·RFFXSDWLRQ� GX� VRO� HW� SRXU�
chaque année sur la base du nombre de taches (n)��GH�O·DLUH�totale (at) et du 
périmètre cumulatif (pt) des taches, qui sont parmi les principaux éléments de 
la configuration paysagère (Bogaert et Mahamane, 2005). Ces indices ont servi 
à déterminer de façon objective et rapide les processus de transformation 
VSDWLDOH�GRPLQDQWV�j�O·DLGH�GH��O·DUEUH�GH�GpFLVLRQ�GH Bogaert et al. (2004). La 
valeur de tobs �UDWLR� GH� O·DLUH� WRWDOH� UpFHQWH� G·XQH� FODVVH� SDU� O·DLUH� WRWDOH�
antérieure) a été utilisée pour séparer les processus de fragmentation et de 
dissection (Barima et al., 2016) au sein des classes. Par ailleurs, il a été 
considéré que les variations inférieures à 1% GH�O·XQ�GHV�WURLV paramètres entre 
deux périodes traduisaient une stabilité relative, tel que suggéré par Bogaert 
et al. (2004). 
$ILQ�GH�PHWWUH�HQ�pYLGHQFH�O·DQWKURSLVDWLRQ�GX�SD\VDJH forestier, des indices 
SHUWLQHQWV�j�FHWWH� ILQ�RQW�pWp�FDOFXOpV��j�VDYRLU� �L�� O·DLUH�PR\HQQH�GHV�WDFKHV�
GpILQLH�FRPPH�OH�UDSSRUW�GH�O·DLUH�WRWDOH�G·XQH�FODVVH�SDU�OH�QRPEUH�GH�WDFKHV�
(McGarigal et Cushman, 2002), (ii) la dominance (Dj) considérée comme la 
SURSRUWLRQ�G·DLUe occupée par la tache dominante dans la classe j (Mama et al., 
2013) avec 0 < Dj ������ HW� �LLL�� O·LQGLFH�GH� SHUWXUEDWLRQ� (U) défini comme le 
UDSSRUW�GH� O·DLUH� FXPXODWLYH�GHV�FODVVHV�DQWKURSLTXHV�GDQV� OH�SD\VDJH�HW�GH�
O·DLUH�FXPXODWLYH�GHV�FODVVHV�QDWXUHOOHV��Lorsque U!1, le paysage est dominé 
par les formations anthropiques (paysage perturbé), tandis que U�1 indique 
un paysage dominé par les formations naturelles ��8 ��LQGLTXH�O·pTXLOLEUH�HQWUH�
les formations naturelles et celles anthropiques �2·1HLOO�HW�al., 1988 ; August 
et al., 2002). 
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RÉSULTATS ET DISCUSSION 
Dynamique paysagère 
La classification des images Landsat OLI TRIS de 2016 et Landsat ETM+ de 
�����D�pWp�UpDOLVpH�DYHF�GHV�SUpFLVLRQV�Ǹ�GH���������HW��������UHVSHFWLYHPHQW��
/HV�FDUWHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�LVVXHV�GHV�WUDLWHPHQWV�VRQW�SUpVHQWpHV�j�OD�ILJXUH�
2. Une analyse spatiale sommaire de ces trois cartes indique que le paysage 
contient de moins en moins de superficies de formations naturelles (forêts et 
savanes) de 1986  à 2016 avec une dominance des classes agricoles (cultures 
agroforestières, champs et jachères). Dans la partie sud, on note la suppression 
dans le temps des savanes arborées et arbustives ainsi que la croissance des 
WDFKHV�G·KDELWDW�HW�GH�FKDPSV�HW�MDFKqUHV�GH������j�������$XVVL��OHV�IRUrWV�D\DQW�
substantiellement perdu 61 % de leur superficie de 1986 à 2005 ont connu une 
augmentation significative de 2005 à 2016. La perte importante du couvert 
YpJpWDO�QDWXUHO��GpGHQVLILFDWLRQ���SULQFLSDOH�G\QDPLTXH�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO��HVW�
HVVHQWLHOOHPHQW� FDXVpH� SDU� OD� FURLVVDQFH� GpPRJUDSKLTXH� HW� O·H[WHQVLRQ� GX�
UpVHDX� URXWLHU� G·XQH� SDUW� �Brink et Eva, 2009 ; Mama et al., 2013), et la 
SUDWLTXH�GH�O·DJULFXOWXUH�LWLQpUDQWH�VXU�EU�OLV�G·DXWUH�SDUW��DVVRFLpH�j�O·DEDWWDJH�
des arbres (Barima et al., 2011 ; Ahoudji et al., 2016). 
La dynamique de la densification du couvert végétal forestier observée au nord 
GH�OD�]RQH�G·pWXGH V·H[SOique bien SDU�OHV�DFWLRQV�GH��UH�ERLVHPHQW�G·XQH�SDUW�HW�
O·HQULFKLVVHPHQW�SURJUHVVLI�GHV�IRUrWV�GpJUDGpHV�G·DXWUH�SDUW�VXLWH�DX[�DFWLRQV�
de conservation en cours essentiellement dans la forêt classée de la Lama 
(photo 1) dont une partie se trouve dans cette ]RQH�G·pWXGH�(Worou et al., 2010 ; 
Toyi et al., 2018). 
3KRWR����/D�IRUrW�&ODVVpH�GH�OD�/DPD�j�FKHYDO�HQWUH�OHV�'pSDUWHPHQWV�GH�O·$WODQWLTXH�

et du Zou, sud-Bénin). Photo : M. S. S. TOYI, 2016 
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Figure 2. Occupation du sol dans le Département de O·$WODQWLTXH��VXG-Bénin) en 1986, 
2005 et 2016 (images Landsat TM, ETM+ et OLI TIRS respectivement). Les 

végétations naturelles dominantes en 1986 sont minoritaires en 2005 et en 2016 

  Processus de transformation spatiale 
Le Tableau 1 présente le nombre (n���O·DLUH��at) et le périmètre (pt) des classes 
G·RFFXSDWLRQ�GX sol en 1986, 2005 et 2016 SRXU�O·LGHQWLILFDWLRQ�GHV�SURFHVVXV�de 
transformation spatiale.  
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Tableau 1. Tableau récapitulatif des indices de structure spatiale (nombre (n), 
surface (a) et périmètre (p) des taches en 1972, 1986 et 2005 et processus de 

transformation spatiale  

  Ag Ea Mc Cj Ma Pl Sd Sa Sb Fo 

1986           

n1986 9415,0 10454,0 18085,0 8661,0 78686,0 11274,0 0,0 18109,0 3180,0 1439,0 

a1986 (km²) 105,4 168,6 465,4 1035,6 569,4 308,7 0,0 286,6 211,2 82,0 

p1986 (km) 8079,8 5236,6 31396,8 36449,7 28350,7 15702,6 0,0 12680,9 16662,3 7015,6 

2005           

n2005 7103,0 1330,0 18292,0 6407,0 60445,0 14254,0 4027,0 18068,0 0,0 414,0 

a2005 (km²) 125,5 167,0 665,0 827,5 570,8 659,4 43,6 159,0 0,0 14,8 

p2005 (km) 5020,0 6408,9 40289,1 33813,5 23153,2 31771,2 2938,8 13637,2 0,0 1429,2 

2016           

n2016 4769,0 132,0 12651,0 17400,0 3229,0 11946,0 1088,0 10133,0 0,0 417,0 
a2016 (km²) 249,1 140,5 1248,5 478,4 181,4 641,6 47,5 194,0 0,0 52,0 
p2016 (km) 3213,8 329,9 17124,0 11305,6 2475,8 13015,6 791,5 5242,2 0,0 356,0 

Processus de 
transformation 
spatiale entre 1986 et 
2005  

AG  AG CR  SU  AG CR  CR PE  SU  SU 

Processus de 
transformation 
spatiale entre 2005 et 
2016 

AG SU AG DI SU SU AG AG - AGR 

Légende : AG : agrégation ; CR : Création ; FR : Fragmentation ; PE : Perforation RE : Rétrécissement ; SU : 
Suppression) GHV� GLIIpUHQWHV� FODVVHV� G·RFFXSDWLRQ� GX� VRO� SRXU� OHV� PrPHV� SpULRGHV� (Département de 
O·$WODQWLTXH��%pQLQ�� Ag : Agglomération ; Ea : Eau ; Mc : Mosaïque de cultures et jachères ; Cj : Culture et 
jachère à palmiers ; Ma : Marécage ; Pl : Plantation, Sd : Savane à emprise agricole ; Sa : Savane arborée et 
arbustive ; Sb : Savane boisée, Fo : Forêt 

Le nombre de taFKHV�G·DJJORPpUDWLRQ�GLPLQXH�PDLV�DYHF�XQH�DXJPHQWDWLRQ�GH�
leur superficie entre 1986 et 2005 et entre 2005 et 2016. Les agglomérations 
ont donc connu O·agrégation au cours du temps. Le besoin de logements sans 
cesse croissant des populations, dû à la forte poussée démographique 
enregistrée ces dernières décennies (environ 3 % entre 1992 et 2013) HW�O·H[RGH�
UXUDO�GX�QRUG�YHUV�OH�VXG�GH�OD�]RQH�G·pWXGH�expliquent ce processus (INSAE, 
2015). 
De 1986 à 2005, les champs et jachères  ont connu la création suivie de 
O·DJUpJDWLRQ�entre 2005 et 2016 comme processus dominants de transformation 
VSDWLDOH��/·DJULFXOWXUH�pWDQW�la principale activité socio-pFRQRPLTXH�G·HQYLURQ�
70% de la population active dans cette partie du sud-Bénin (CeRPA Atlantique-
Littoral, 2007), V·HVW�LQWHQVLILpH�DX�FRXUV�GX�WHPSV��H[SOLTXDQW�ELHQ�OH processus 
G·DJUpJDWLRQ�FRnnu (IFN, 2007 ; FAO, 2015). Au cours de la même période, on 
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assiste à la suppression des cultures et jachères sous palmiers matérialisée par 
la diminution de la superficie et du nombre de taches. La méthode 
DJURIURUHVWLqUH� 7DXQJ\D� TXL� FRQVLVWH� HQ� O·DVVRFLDWLRQ� GHV plantations 
forestières et palmeraies en général aux cultures de maïs, niébé, bananiers, 
etc., D�GRQF�FRQQX�XQ�PDQTXH�G·HQJRXHPHQW�FKH]�OHV�DJULFXOWHXUV (Akouèhou 
et al., 2011). En effet, la méthode Taungya proposée aux agriculteurs était de 
courte durée (contrat de culture pour 1 ou 2 ans) et sans gestion participative 
dans le partage des bénéfices tirés des produits forestiers (bois, produits 
forestiers non ligneux), GH�PrPH�TXH�OHV�DEXV�GDQV�O·DWWULEXWLRQ�GHV�WHUUHV�SDU�
les agents forestiers. Ce qui a entraîné un abandon progressif de cette pratique 
dans les années 1986 à 2005 (Akouèhou et al., 2011).  
Quant aux plantations, elles ont connu la création dans la première périodes 
G·DQDO\VH, résultat des DFWLRQV� GH� UHERLVHPHQW� HW� OH� UHJDLQ� G·LQWpUrW� GHV�
collectivités locales pour la production du bois, en occurrence le teck (Tectona 
grandis L.f.) suite au succès des plantations domaniales (Toyi et al., 2013b ; 
Aoudji et al., 2014), (photo 2). 'DQV�OD�GHX[LqPH�SpULRGH�G·DQDO\VH (2005-2016), 
une tendance à la suppUHVVLRQ� HVW� REVHUYpH� HW� SRXUUDLW� V·H[SOLTXHU� SDU� les 
UHFRQYHUVLRQV�GHV�SDUFHOOHV�SODQWpHV�HQ�]RQHV�FXOWLYpHV��(Q�HIIHW��O·LQWURGXFWLRQ�
GH� QRXYHOOHV� WHFKQLTXHV� GH� SURGXFWLRQ� G·DQDQDV� SRXU� GRXEOHU� OH� UHQGHPHQW�
dans le sud-Bénin suivi des subventions et appuis techniques au agriculteurs 
à cet effet ont amené ces derniers à procéder à une coupe rase des plantations 
IRUHVWLqUHV�HQ�YXH�G·agrandir OHV�VXSHUILFLHV�G·DQDQDV�HPEODYpHV pour des gains 
plus rapidement produits dans le temps (PADA, 2016). La classe des savanes 
à emprise agricole a connu le processus .de création entre 1986 et 2005, suivi 
G·XQH�DJUpJDWLRQ�GH������j�������&HFL�V·explique SDU�O·LQWUXVLRQ�DQWKURSLTXH�
constante dans les milieux savanicoles pour les activités agricoles à la 
recherche de terres plus fertiles par les agriculteurs (Barima et al., 2009 ; 
Mama et al., 2013).  
Les savanes arborées et arbustives en début de perforation de 1986 à 2005 ont 
connu XQ�DJUDQGLVVHPHQW�DX�FRXUV�GX�WHPSV�HW�TXL�V·REVHUYH�QRWDPPHQW�GDQV�
OD�SDUWLH�QRUG�GH�OD�]RQH�G·pWXGH�j�SUR[LPLWp�G·XQH�IRUrW�FODVVpH��)RUrW�FODVVpH�
GH�OD�/DPD���&H�TXL�V·H[SOLTXHUDLW�SDU�O·HIIHW�positif GH�O·DPpQDJHPHQW�GHV�IRUrWV�
classées. La destruction des écosystèmes forestiers est illustrée par le 
processus de suppression des savanes boisées et des forêts de 1986 à 2005. 
'DQV�OD�GHX[LqPH�SpULRGH�G·DQDO\VH�� les savanes boisées ne subsistaient que 
sous forme dégradée classée dans la catégorie des savanes à emprise agricole, 
tandis que les forêts ont pu se régénérer dans une certaine mesure mais 
uniquement j� O·LQWpULHXU de la forêt classée de la Lama sous aménagement 
forestier. En effet, les forêts sacrées, classées ou îlots forestiers qui subsistent 
encoUH�VRQW�FRQILQpHV�HQ�PDMRULWp�GDQV�OD�SDUWLH�QRUG�GH�OD�]RQH�G·pWXGH��$LQVL��
O·agriculture itinérante sur brûlis étant la principale pratique agricole dans la 
région, les formations forestières sont éliminées régulièrement au profit des 
exploitations forestières frauduleuses et agricoles (Hounkpèvi et al., 2011 ; 
Toyi et al., 2013a). Une tendance similaire a été observée par Mama et al. 
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(2013) au nord du Bénin, où la croissance des activités agricoles (la culture de 
coton essentiellement) a entrainé une dégradation des écosystèmes forestiers 
et savanicoles entre 1972 et 2006 ; de même que Kouakou et al., (2015) dans la 
forêt classée de Haut-6DVVDQGUD�HQ�&{WH�G·,YRLUH entre 2000 et 2015. 
/HV� UpVXOWDWV� PRQWUHQW� TXH� OD� FUpDWLRQ� HW� O·DJUpJDWLRQ� VRQW� OHV� SURFHssus 
essentiellement observés au niveau des classes anthropiques (agglomérations, 
mosaïques de cultures et jachères, plantations, savanes à emprise agricole), 
confirmant ainsi les observations de Bamba et al. (2010a) ainsi que celles de 
Bogaert et al. (2011). Les autres processus (Perforation, dissection, 
suppression) sont observées aussi bien pour les formations naturelles que celles 
anthropiques, cH�TXL�QH�FRUUHVSRQG�SDV�j�FH�TX·pYRTXp�SDU�Bogaert et al. (2011) 
qui ont observé ces deux processus exclusivement pour les taches naturelles.  
 

 
Photo 2. Une plantation privée de teck appartenant aux collectivités locales 

(Commune de Zè, 'pSDUWHPHQW�GH�O·$WODQWLTXH��VXG-Bénin). Photo : M. S. S. TOYI, 
2010 
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Indices de structure paysagère 
Durant la période 1986 à 2005, toutes les classes anthropiques ont augmenté 
de valeur moyenne de superficie alors que la tendance contraire est observée 
au niveau des classes naturelles (tableau II). Toutes les tendances observées 
montrent une diminution de la superficie moyenne des classes de végétation 
naturelles au profit des classes anthropisées�� FH� TXL� WpPRLJQH� GH� O·pWDW� GH�
dégradation inquiétant des paysages sur cette période (Orekan et al., 2010). De 
2005 à 2016, la tendance à la diminution des superficies des classes naturelles 
D�pWp�PRGLILpH�SDU�O·DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�VXSHUILFLH�PR\HQQH�GHV�IRUrWV� 
Quant aux valeurs de dominance (Dj), elles sont inférieures à 50% pour la 
SOXSDUW�GHV� FODVVHV� G·RFFXSDWLRQ�GX� VRO�durant toutes OHV� SpULRGHV� G·DQDO\VH 
(tableau II). Ceci traduit le morcellement et la fragmentation des classes 
surtout au niveau des classes de végétation naturelle (Bamba et al., 2010b), 
car la  fragmentation suppose le morcellement et donc la diminution 
progressive de la taille des taches qui conduit à de petites taches (Bamba et al., 
2010b ; Mama et al., 2013). Ces tendances témoignent des pressions 
anthropiques de plus en plus intensifiées subies par le paysage étudié. Les 
valeurs des indices de perturbation observées de 1986 à 2016 illustrent bien 
ces constatationV��(Q�HIIHW��O·LQGLFH�GH�SHUWXUEDWLRQ��DXJPHQWH�SURJUHVVLYHPHQW�
de 1986 (U~3) à 2005 (U~13), indiquant que les formations anthropiques 
occupent en 2005, quatre fois plus de place que les formations naturelles dans 
le paysage. Ces pressions anthropiques sont maintenues au cours du temps 
MXVTX·HQ������(U~11). On assiste ainsi au cours du temps à une dominance des 
classes anthropiques par rapport aux classes naturelles (U!1).  Le processus 
de déforestation prend donc des proportions inquiétantes dans le paysage 
FRPPH� F·HVW� OH� FDV� GDQV� QRPEUH� GH� SD\V� DIULFDLQV� �%DULPD� et al., 2011 ; 
Kouakou et al, 2015; Adjahossou et al., 2017). 
Tableau 2. Indices de structure spatiale calculés en 1972, 1986 et 2005 (Département 

GH�O·$WODQWLTXH��%pQLQ��� 

  Ag Ea Mc Cj Ma Pl Sd Sa Sb Fo 

1986   
        

 

  
0,01 0,02 0,03 0,12 0,01 0,03 - 0,02 0,07 0,06 

Dj (%) 1,83 79,67 1,97 65,35 6,04 6,9 - 20,61 8,05 10,12 

2005           
 
 
 

0,02 0,02 0,04 0,13 0,01 0,05 0,01 0,01 - 0,04 

Dj (%) 12,67 56,26 2,55 17,18 40,88 3,7 3,07 9,57 - 4,8 

2016           
 
 
 

0,05 
1,06 

0,1 0,03 0,06 0,05 0,04 0,02 
- 

0,12 

Dj (%) 49,38 64,06 44,55 11,7 9,37 6,23 18,95 18,04 - 65,35 
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Légende : Ag : Agglomération ; Ea : Eau ; Mc : Mosaïque de cultures et jachères ; Cj : Culture et jachère à 
palmiers ; Ma : Marécage ; Pl : plantation, Sd : Savane à emprise agricole ;  Sa : Savane arborée et arbustive ; 
Sb : Savane boisée, Fo : Forêt. 

  Approche méthodologique 
Les images satellitaires Landsat utilisées, malgré leur niveau de résolution 
relativement faible, FRQVWLWXHQW� XQ� LPSRUWDQW� RXWLO� SRXU� O·LGHQWLILFDWLRQ� GHV�
FODVVHV�G·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�HQ�YXH�GH�OD�JHVWLRQ�GHV�UHVVRXUFHV�QDWXrelles (Diouf 
et al., 2012 ; Mama et al., 2013 ; Kouakou et al., 2017). Les précisions globales 
de la classification obtenue dans cette étude (Ǹ 90,48 et 79,60 % 
respectivement pour 2016 et 2005) sont acceptables et pourraient servir de 
référence pour des études similaires dans des espaces ruraux ou agroforestiers 
selon Bugnet et al. (2003). De plus, la vérification de la classification étant 
réalisée aussi bien en 2005 et en 2016 suite aux travaux successifs de terrain 
(vérité-terrain), des erreurs de classification ont donc été minimisées.  
Les grandes tendances de la dynamique d·RFFXSDWLRQ�GX�VRO�dégagées sur des 
périodes successives ont SHUPLV� GH� FRPSUHQGUH� O·pYROXWLRQ� GHV� FRXYHUWV�
végétaux et des classes anthropisées dans le temps. Par ailleurs, le modèle de 
O·DUEUH�GH�GpFLVLRQ�de Bogaert et al. (2004) utilisé pour la détermination des 
processus de transformation spatiale, offre plusieurs avantages dont la 
simplicité, OD� UDSLGLWp� G·H[pFXWLRQ HW� O·pYDOXDWLRQ� JOREDOH� GHV� SURFHVVXV�
écologiques dans le temps (Barima et al., 2009).  De plus, les trois paramètres 
(aire, périmètre et nombre de taches) qui sont les éléments essentiels de la 
configuration du paysage (Bamba et al., 2010b), ont été mis à contribution. 
Ensuite, le calcul des indices de structure paysagère a permis de renforcer les 
résultats obtenus suite à O·LGHQWLILFDWLRQ� GHV� SURFHVsus de transformation 
spatiale. Dans le futur, il serait également LQWpUHVVDQW� G·approfondir les 
analyses en quantifiant également cette anthropisation en terme de variation 
GH�QLYHDX�G·KpPpURELH�RX�GH�QDWXUDOLWp�(André et al., sous presse). 

CONCLUSION 
La présente étude basée sur O·DQDO\VH� SD\VDJqUH a permis de mettre en 
évidence et de caractériser les changements et les principaux processus de 
transformation du paysage au sud du Bénin entre 1986, 2005 et 2016, grâce 
aux méthodes d·pFRORJLH� GX� SD\VDJH� DVVRFLpHV� j� la télédétection et à la 
cartographie.  
Il ressort des résultats obtenus que le 'pSDUWHPHQW�GH�O·$WODQWLTXH comporte 
des zones en pleine mutation. La perte de végétation naturelle 
(dédensification) est la plus inquiétante dynamique observée durant toute la 
SpULRGH�G·DQDO\VH��/·LGHQWLILFDWLRQ�GHV�SURFHVVXV�GH�WUDQVIRUPDWLRQ�VSDWLDOH�D�
révélé que les forêts et savanes ont subi de profondes transformations entre 
1986 et 2005, notamment la perforation et la suppression en faveur de la 
FUpDWLRQ� RX� GH� O·DJUpJDWLRQ� GHV� FODVVHV� DJULFROHV�� GHV� DJJORPpUDWLRQV� HW� GHV�
plantations. &HWWH� WHQGDQFH� V·HVW� DWWpQXpH� DX� FRXUV� GH� OD� GHX[LqPH� SpULRGH�
G·DQDO\VH� SDU� un début restauration des forêts dans les zones sous 
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aménagement (forêt classée de la Lama). Les divers indices calculés ont 
confirmé ces processus. Les forêts et savanes existent à présent 
essentiellement sous forme G·vORWV� inclus dans une matrice de cultures et 
jachères à palmiers et de mosaïque de cultures. Les diverses pressions 
anthropiques renforcées par la démographie galopante sont les principales 
causes de cette dégradation de plus en plus poussée du paysage naturel.  
L'équilibre écologique des formations forestières se trouve donc fortement 
perturbé paU� O·DJULFXOWXUH� LWLQpUDQWH� VXU� EUûlis et les diverses formes 
d·H[SORLWDWLRQ� IRUHVWLqUH�� /H� YHUGLVVHPHQW� SURJUHVVLI� HW� FRPSOHW� GHV� ]RQHV�
dégradées (avec les espèces de forêt dont les méthodes de régénération sont 
déjà maîtrisées), pour une gestion durable s·LPSRVH� GRQF� j� WUDYHUV� OH�
renforcement des activités de reboisement et la prise en compte de 
O·DPpOLRUDWLRQ� GX� QLYHDX� GH� YLH� HW� GH� UHYHQX� GH� OD� SRSXODWLRQ� UXUDOH�� /D�
SUpVHQWH�pWXGH�HVW�GRQF�XQ�DUJXPHQW�TXL�SHUPHWWUD�DX[�GpFLGHXUV�G·DERUGHU�OD�
conservation des ressources naturelles à travers des mesures appropriées et 
durables.  
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